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				Cette page n’a pas encore été corrigée
contrerai jamais deux hommes comme vous. Ces mots que
vous me faites entendre, vous les avez déjà prononcés bien
des fois.


ORTHEZ.

Il est vrai, la passion, l’excès même ont traversé mon existence, 
mais sans affaiblir en moi la vivacité des impressions
et la soif du délire ; je suis semblable à ces terrains ravagés
par la lave, dans son parcours capricieux quelques parties de
terre végétale ont été respectées ; alors, à côté du sillon brûlé,
couvert de cendre, s’épanouit une végétation verdoyante et
jeune. (Il se glisse aux pieds de Renée, qui s’est assise, et l’enlace de ses bras.)
Oui, je t’aime, Renée ; je t’aime sans souvenir du passé. Si ce
que je ressens pour toi tu le partages, ne résiste pas à cet en
traînement spontané. Elle sont rares et courtes les heures de
véritable ivresse ; insensé celui qui les repousse, car, sans ces
enthousiasmes sublimes, la vie n’est plus que stérilité et fadeur. 
Voici trois semaines que mon œil s’enivre de ta miraculeuse 
beauté ; il n’est pas un pli de ta lèvre, pas une ondulation 
de ton beau corps qui n’aient excité en moi de frénétiques 
transports.


RENÉE, cherchant à se dégager.

Taisez-vous, taisez-vous.


ORTHEZ, continuant.

Si tu l’ignores, cette beauté merveilleuse, regarde l’éclat
de mes yeux, écoute le son de ma voix, et tu ne douteras plus
de la puissance de tes charmes.


RENÉE.

Oui, je te crois et je t’aime.




FIN DU DEUXIÈME ACTE.
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